
“MON GRAND APOTRE”

“Un jour”, rapporte un témoin autorisé, “Mlle Claire Fer- 
chaud, se plaignant au Sacré-Cœur de son impuissance à rem­
plir la mission qu’il voulait lui confier : "Comment ferais- 
je? demanda-t-elle. “Je t’enverrai mon grand apôtre”, répon­
dit Jésus.

Quelque temps après, le R. P. Lemius, O.M.I., ancien supé­
rieur de Montmartre, se rendait auprès de la voyante des Rin- 
fillières. Très prévenu d’abord, il lui fit subir un sérieux in­
terrogatoire qui dissipa ses préventions, et il retourna à Paris 
en répétant: “Cette jeune fille a reçu une mission qui éton­
nera le monde !”

Depuis, il a suivi de près les développements des faits mer­
veilleux de Loublande. Durant la nuit du 14 au 15 mars 
1917, il assista, dans la basilique de Montmartre, au mariage 
mystique de Claire avec Jésus Crucifié, et, malgré son âge 
déjà avancé, il a repris ses prédications avec une activité pro­
digieuse.” Avec sa tête si expressive, couronnée de cheveux 
blancs, son regard de feu, sa voix claire et sonore, il saisit 
son auditoire, et plus que jamais il lui communique la flamme 
dont son coeur brûle pour le Coeur de Jésus.”

Quel magnifique programme d’action et quels élans de zèle 
à le réaliser ! On dirait que la guerre a décuplé la force de 
résistance du vaillant apôtre. Sans trêve ni repos, il parcourt 
la France, convient les âmes à k. confiance et à la réparation. 
Toutes les oeuvres catholiqucs: ayant pour but la glorification 
du “Christ qui aime les Francs”, le trouvent décidé à leur 
prêter son concours. Infatigable et ardent propagateur de la 
grande et belle doctrine révélée à la bienheureuse Marguerite- 
Marie, il croit de toute son âme au salut de la France par le 
Sacré-Cœur, sans préconiser spécialement telle ou telle mé­
thode d’apostolat. Il est certain que le Sacré-Cœur, fidèle à 
sa promesse, accorde à son apôtre le don de toucher tous les 
coeurs. Partout, il suscite de splendides manifestations de 
foi, d’espérance et de charité. Comme on sent vibrer son


